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Le devenir phonétique des formes rédupliquées : 
réduplication, tons lexicaux et intonation en na (naxi) 

Alexis Michaud* et Jacqueline Vaissière** 

REFERENCES DE PUBLICATION : revue Faits de langues, n°29, pp. 23-35 (2007). 
 

INTRODUCTION 

Les langues d'Asie du Sud et du Sud-Est présentent une grande variété de 
phénomènes de réduplication, comme en témoignent par exemple l’étude 
d’Anvita Abbi 1997 et, dans le présent volume, celles de Guillaume Jacques, 
Annie Montaut, Marie-Claude Paris, Alice Vittrant et Françoise Robin, et 
Elizabeth Zeitoun. Le na, aussi appelé naxi ou moso, langue sino-tibétaine parlée 
à la frontière du Yunnan et du Sichuan (Chine), ne fait pas exception à ce constat 
typologique. Un argument phonologique paraît délimiter sans ambiguïté deux 
ensembles parmi les formes rédupliquées de cette langue qui possède des tons 
lexicaux (Haut, Moyen, Bas, et un ton montant, rare dans le lexique). En effet, 
un phénomène régulier de changement tonal a lieu dans deux cas (réduplication 
de monosyllabes portant un ton Haut ou un ton Bas) et non dans les autres. 

Notre travail vise à montrer la proximité phonétique qui existe entre les 
formes avec et sans changement catégoriel de ton, proximité qui suggère que les 
deux ensembles de formes rédupliquées pourraient avoir pour origine commune 
une réduplication à l’identique : l’évolution ultérieure de deux des schémas 
serait due au figement de tendances phonétiques, dont l’effet demeure 
observable en synchronie. La variation phonétique de certains tons aurait été 
réinterprétée comme une différence phonologique de catégorie tonale. Une 
réflexion est proposée au sujet des conditions historiques d’une telle 
phonologisation. L’hypothèse proposée est que les composés rédupliqués 
auraient, à un certain stade, été porteurs d’un ton de mot, plutôt que d’un ton sur 
chacune de leurs syllabes. D’autres exemples de schèmes tonals inattendus sur 
des disyllabes sont observés dans la langue na, et peuvent être interprétés dans le 
même sens. 
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L’étude de cette question est classiquement divisée en un exposé des faits 
phonologiques et des hypothèses, un volet expérimental, et une discussion de 
portée plus générale. 

1. LES FAITS NA (NAXI) 

Les deux dialectes étudiés ici sont le parler de la ville de Lijiang 丽江 et des 
environs, ci-après « dialecte de Lijiang », homogène en ce qui concerne la 
réalisation tonale des schémas de réduplication, et le parler du village de /fv ̣́ kʰō/ 
( 丽江奉科乡善美行政村恒可二组 ; ci-après Fèng Kē). En l’absence 
d’indication contraire, les exemples proviennent du premier de ces dialectes, 
dont le système phonémique est décrit en détail par Michailovsky et Michaud 
2006. Les données ont été recueillies sur place par le premier auteur de cet 
article, au cours de trois séjours de trois mois (en 2002, 2004 et 2006). 

Le système tonal du na de Lijiang, relativement simple, comprend trois tons 
ponctuels : Haut, Moyen, Bas, transcrits par les diacritiques /  /́, /   /̄, /  /̀. A Fèng 
Kē, il existe un ton lexical supplémentaire : un contour montant. Dans les deux 
dialectes, des tons modulés apparaissent lors de l’ellipse d’une syllabe, dont seul 
demeure le ton, qui s’associe alors à la syllabe qui précède (phénomène décrit 
par Michaud 2006b). Aucun interdit ne pèse sur les séquences tonales : toute la 
combinatoire est attestée, sur les mots disyllabiques (Haut + Haut, Bas + Haut, 
Moyen + Bas, etc.) comme dans le fil de l’énoncé. De nombreux exemples de 
réduplication de mots lexicaux s’observent dans la langue courante (dialogues et 
récits), réduplication qui suit des schémas réguliers : dans certains (types A > 
AA et AB > AABB), un changement catégoriel de ton a lieu, dans d’autres non 
(type AB > ABAB). (Selon une convention répandue, dans les expressions AA, 
AABB et ABAB, chaque lettre désigne une syllabe : ainsi, /lɑ ́ lɑ/̄ « s’affronter », 
issu de la réduplication du verbe /lɑ/́ « frapper », sera décrit comme 
réduplication A > AA. Le symbole > signifie ici se réduplique en.) La 
comparaison des réalisations phonétiques de ces deux ensembles nous paraît 
fournir des indices révélateurs quant à leur origine historique. Avant d’aborder 
cette question phonétique/phonologique, qui constitue le cœur de l’article, un 
rapide panorama donnera une idée du rôle joué par ces formes dans la 
morphosyntaxe du na. 

1.1. Bref panorama sémantique des phénomènes de réduplication en na 

Dans cette langue, qui ne possède presque aucune morphologie verbale, la 
réduplication remplit un rôle de dérivation morphologique. La réduplication peut 
exprimer la répétition d’une action, la prolongation d’une activité : /fv ̣́ nɑ/́ 
« rapiécer », /fv ̣́ fv ̣̄ nɑ ́ nɑ/̄ « s’escrimer à rapiécer [un vêtement très usé] ». Elle 
peut également exprimer l’activité à laquelle réfère le verbe entendue dans un 
sens élargi, incluant tenants et aboutissants : /mé/ « enseigner », /mé mē/ 
« assurer la formation [de qqn] » ; /ŋgwɤ̄/ « visiter, aller voir », /hjɤ̀/ 
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« se détendre », /ŋgwɤ̄ ŋgwɤ̄ hjɤ̄ hjɤ̀/ « être oisif » (s’emploie aujourd’hui pour 
« faire du tourisme »). La forme rédupliquée est également attirée vers un sens 
figuré : /pʰə˞̀/ « dénouer [un nœud] », /pʰə˞̄ pʰə˞̀/ « dénouer [une situation] » :  

(1) ʈʂʰɯ̄  ʂə˞̄  tʰɯ̄           lē  pʰə˞̄  pʰə˞̀            mɤ̄   tʰv̄. 

DEICT. affaire DEICT./THEM      à nouveau dénouer (DUPL.) NEG. parvenir  

« Cette situation était inextricable. » (extrait d’un récit sur les suicides 
d’amoureux, autrefois très nombreux) 

L’emploi d’une forme rédupliquée pour les sens figurés s’observe également 
pour les adjectifs : /tʰò/ « être adossé [à un arbre...] » ; /tʰō tʰò/ « être frontaliers 
[se dit de deux pays, par exemple] ». Lorsque leur sens s’y prête, les verbes 
rédupliqués prennent un sens réciproque : /lɑ/́ « frapper » > /lɑ ́ lɑ/̄ « se 
quereller », /kʰɑ/̄ « insulter » > /kʰɑ ̄ kʰɑ/̄ « s’entr’insulter », /sɯ̄/ « connaître, 
savoir » > /sɯ̄ sɯ̄/ « faire connaissance ; avoir une liaison ». Ce phénomène, 
présent dans d’autres langues, est rapporté par François 2004:184-185 à une 
valeur commune à toutes les réduplications de verbes, qui signaleraient un 
éclatement du procès. Cet éclatement peut être celui de deux ou plusieurs actants 
qui n’agissent pas à l’unisson, ou celui d’un procès qui ne s’oriente pas vers un 
accomplissement, se diluant en activité. 

Deux exemples illustreront cette valeur de la réduplication. Dans un conte, 
une jeune fille qui n’arrive pas à descendre d’un arbre voit passer deux bergers, 
et tente d’attirer leur attention. Dans ce contexte, le verbe /ndə˞̀/ « appeler, crier » 
est rédupliqué en /ndə˞̄ ndə˞̀/ ; non pas action ponctuelle d’appeler, mais effort 
soutenu : « elle se mit à les appeler ». Le second exemple est tiré d’un récit sur 
les règles d’utilisation de l’eau des canaux de la ville de Lijiang avant l’arrivée 
de l’eau courante.  

(2) tsʰɯ̄   ndzɯ̄  gi   ̄  gv̄ hó nè    

repas du matin manger ACP./expérientiel passer après INACC.  

sé,   hō pʰé  ʈʂʰə˞̄ ʈʂʰə˞̄   tʰɑ ́      sè. 

COND./THEM. légumes laver (DUPL.) pouvoir, ê. autorisé     ACP. 

 « Quand on avait fini de manger le repas du matin, on pouvait laver ses 
légumes [dans le canal] » ; en d’autres termes, l’heure était venue de laver les 
légumes. En employant la forme rédupliquée, l’énonciateur décrit l’association 
d’une activité à un certain moment de la journée. 

Enfin, certaines formes sont lexicalisées (ce qui rejoint les observations de 
Hurch et Mattes, ce volume) : au verbe /mɑ ́ mɑ/̄ « construire, réparer » ne 
correspond pas de verbe monosyllabique /mɑ/́, même si l’on peut présumer que 
/mɑ ́ mɑ/̄ provient de la réduplication d’un ancien /mɑ/́. De même, /tsē tsē/ 
« hacher de la viande » n’a plus de forme simplex ; s’agissant d’un geste 
répétitif, on imagine sans peine le passage d’un monosyllabe souvent rédupliqué 
à un disyllabe. 
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Dans le cas des adjectifs, les formes rédupliquées n’ont pas connu de 
spécialisation sémantique notable. Le sens le plus fréquent est celui de degré 
supérieur de : ainsi, /ʈʂʰù/ « rapide » > /ʈʂʰū ʈʂʰù/ « très rapide », valeur que l’on 
peut décrire en termes de recentrage sur la notion, d’identification au prototype 
de la qualité concernée. Le choix d’une forme rédupliquée, plutôt que d’un 
intensif du type « très, extrêmement », véhicule une nuance stylistique enjouée, 
affectueuse, le procédé ayant conservé quelque chose d’enfantin en dépit du 
corset phonologique étroit dans lequel il nous apparaît. (Au sujet de la nuance 
enfantine qui s’attache souvent à la réduplication, voir la présentation générale 
du présent volume, « Réduplication/redoublement : entre iconicité et système », 
qui souligne l’emploi fréquent de la réduplication dans le parler bébé.) 

Signalons enfin que certains noms peuvent également être rédupliqués, avec 
le sens de « tous les... » : /dỳ/ « sol, terre », /dȳ dỳ/ « tous lieux ; partout ». Les 
exemples ci-dessus appartiennent tous au dialecte de Lijiang, mais les 
phénomènes qu’ils illustrent sont présents dans tous les dialectes étudiés. 

1.2. Forme phonologique de la réduplication 

Le gabarit tonal du composé rédupliqué est entièrement prévisible d’après les 
tons de la forme simplex.  

- A Lijiang, le comportement du ton dans la réduplication de monosyllabes 
(A > AA) est le suivant : le ton moyen se réduplique à l’identique 
(Moyen > Moyen + Moyen), tandis que les tons Bas et Haut sont modifiés : 
Bas > Moyen + Bas, Haut > Haut + Moyen. Ce fait rapporté par plusieurs 
travaux antérieurs (He Jiren et Jiang Zhuyi 1985; He Zhiwu 1987:10-11 ; Guo 
Dalie, He Jiren et Yang Fuquan 1999:68-70) ressort clairement de la 
prononciation des informateurs, qui savent en outre confirmer l’identité des tons, 
par identification avec un mot de référence : ton de /lɑ/́ « frapper », ton de /lɑ/̄ 
« tigre », ton de /lɑ/̀ « main », ou ton de /lɑ ̀/́ « bougie ».  

- A Fèng Kē, dans la réduplication de monosyllabes (A > AA), les tons 
Moyen et Haut se rédupliquent à l’identique (Moyen > Moyen + Moyen, 
Haut > Haut + Haut), tandis que les tons Bas et Bas-Moyen sont modifiés : le 
premier donne une séquence Moyen + Bas, et le second la séquence suivante : 
Moyen (sur la 1e syllabe du composé rédupliqué) suivi de Bas-Moyen (sur la 2e 
syllabe). 

Un grand nombre de disyllabes suivent le même schéma : dans ce cas 
(réduplication AABB), les tons résultants sont les mêmes que si chacune des 
deux syllabes était rédupliquée séparément. 

Dans un second ensemble, qui suit le schéma ABAB, un disyllabe est 
rédupliqué intégralement, tons compris. Ainsi, /ndá lā/ « de petite taille » donne 
/ndá lā ndá lā/ « de très petite taille », /lv ̣̀ fv ̣́/ « tiède » donne /lv ̣ ̀fv ̣ ́lv ̣ ̀fv ́/̣. Il peut 
s’agir du même simplex que dans le schéma AABB : ainsi, « très, très blanc » 
peut se dire /pʰə˞̀ sa ́ pʰə˞̀ sa/́ (ABAB), aussi bien que /pʰə˞̄ pʰə˞̀ sa ́ sa/̄ (AABB). Il 
n’y a pas de différence sémantique qui ressorte entre l’un et l’autre schéma ; le 
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choix paraît être une question d’habitudes personnelles. Les gabarits tonals sont 
identiques chez tous les informateurs interrogés, tandis que les phonèmes 
employés, et les nuances sémantiques, varient quelque peu. Ainsi, la formule 
désignant un vert intense, formée sur la base de /hə˞̀/, « vert-bleu », est 
prononcée, en fonction de l’informateur, /hə˞̀ za ́hə˞̀ zá/, /hə˞̀ zɯ́ hə˞̀ zɯ́/, ou encore 
/hə˞̀ ko ́ hə˞̀ ko ́/. Au plan sémantique, la variation est parfois importante : /pə˞́ pə˞̄ 
hwɑ ́ hwɑ/̄ signifie dans le dialecte citadin « écrire et peindre », tandis que dans 
le village de /ɑ ̄ ʂə˞̀ / (丽江金山乡文化行政村冷不罗自然村) l’expression a le 
sens « faire des graffitis (écrire sur les murs, etc.) ». 

La différence phonologique entre les schémas AABB et ABAB est centrale 
dans le présent travail. Des faits phonologiques exposés ci-dessus, il ressort que 
si les syllabes rédupliquées ne sont pas en contact immédiat (schéma ABAB), 
aucune modification n’a lieu, tandis que si elles sont en contact immédiat 
(schémas AA et AABB), certaines séquences de tons se trouvent modifiées.  

L’orientation de la recherche présentée ici est suggérée par un constat 
phonétique : dans les disyllabes rédupliqués de forme ABAB, où il n’y a pas de 
changement de catégorie tonale, la hauteur des tons des syllabes 
phonologiquement identiques est différente à l’oreille. (Dans ce qui suit, pour 
distinguer les réalisations phonétiques de ces quatre syllabes, elles seront 
désignées par A1 B1 A2 B2.) Lors de l’enquête, nos premières notations des 
tons résultant de la réduplication d’un disyllabe Bas + Haut oscillaient entre 
Bas + Haut + Bas + Moyen et Moyen + Haut + Bas + Moyen, avant que les 
informateurs ne nous reprennent, corrigeant en Bas + Haut + Bas + Haut.  

1.3. Hypothèse diachronique 

L’hypothèse à laquelle on est conduit est que tous les schémas observés en 
langue na pourraient provenir de réduplications à l’identique ; les 
transformations ultérieures des séquences Haut + Haut en Haut + Moyen (qui 
n’a pas eu lieu en na de Fèng Kē, plus conservateur sur ce point), de Bas + Bas 
en Moyen + Bas, ainsi que de Bas-Moyen + Bas-Moyen en Moyen + Bas-
Moyen à Fèng Kē, ont en commun qu’elles tendent à établir un schéma 
mélodique descendant à l’échelle du composé rédupliqué, nivelant en tons 
Moyens les tons Bas en début de mot et les tons Hauts en fin de mot. Ces 
transformations constitueraient la phonologisation—la transformation en 
processus catégoriel—d’un phénomène phonétique attesté en synchronie : le 
marquage intonatif des frontières de mot. Le terme de « mot » est ici employé 
dans un sens extrêmement large. Le marquage des frontières se manifeste en 
réalité à l’échelle de divers groupements : mot lexical, syntagme, énoncé, et 
paragraphe oral. En naxi, le marquage de ces frontières se réalise par une 
descente progressive au cours du constituant concerné, et une descente plus forte 
tout à la fin du constituant (Michaud 2005:41-84). 
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Cette hypothèse soulève la question des conditions historiques dans 
lesquelles la variation allophonique des tons aurait pu se trouver phonologisée : 
en effet, la variation est permanente dans les langues, et ne se fixe que dans des 
conditions particulières, déterminées par l’état du système linguistique (Martinet 
2005 [1955]:3). La probabilité d’un changement dépend, plus que de la distance 
phonétique entre les allophones, de l’existence de facteurs qui, dans le système 
de la langue, déterminent le changement. L’hypothèse suggérée par Martine 
Mazaudon (communication personnelle) est que la langue na aurait connu, au 
cours de son histoire, une phase pendant laquelle elle aurait entamé une 
évolution vers un système prosodique à ton de mot ; à ce stade, l’effet du 
marquage des frontières aurait joué à plein sur la réalisation phonétique du ton 
de mot, qui se serait étendu sur les deux syllabes de certains disyllabes. Pour 
prendre un exemple, la cible phonétique d’un ton bas n’aurait été atteinte que 
vers la fin de la seconde syllabe d’un disyllabe portant ce ton1. Par la suite, avant 
que l’évolution n’atteigne son terme (un système dans lequel un mot 
phonologique disyllabique ne peut porter qu’un seul ton, comme c’est le cas en 
tamang : voir Mazaudon 1973), elle se serait inversée, peut-être sous l’effet de 
langues influençantes. Lors du retour au système prosodique à un ton lexical par 
syllabe, chaque syllabe des disyllabes qui étaient passés au ton de mot se serait 
alors vu réassigner un ton propre ; ce processus se serait fait par une 
réinterprétation dans le cadre proposé par le paradigme des trois principaux tons 
lexicaux, H, M et L. C’est alors que la différence phonétique de hauteur entre les 
deux syllabes des mots phonologiques en question aurait donné lieu à une 
réinterprétation. Tel serait le cas des schémas de réduplication de type AA et 
AABB, mais aussi d’un certain nombre d’autres mots lexicaux : par exemple, 
« pois vert, petit pois », formé de /nv ̣̀/ « pois » et /hə˞̀/ « vert », serait un moment 
passé par un stade où le mot ne portait qu’un unique ton L, dont la cible était 
atteinte tardivement ; sa réalisation phonétique, proche de [nv ̣̄ hə˞̀], aurait ensuite 
été réinterprétée comme telle au plan phonologique (d’où la forme actuelle 
/nv ̣̄ hə˞̀/) lors du retour à un système « omnisyllabique » (selon la formule de 
James Matisoff, 1989), dans lequel chaque syllabe porte un ton lexical qui lui est 
propre. 

Dans cette perspective, il devient compréhensible que l’effet du marquage 
des frontières de mots ait pu se trouver phonologisé. En effet, s’il a existé un 

                                                           
1 Cette hypothèse, formulée en 2004, a récemment reçu un élément de confirmation : le 
système prosodique du dialecte na parlé sur le haut plateau de Yongning (丽江市宁蒗县
永宁乡), étudié sur place par le premier auteur d’octobre à décembre 2006, est par 
certains aspects proches d’un système de ton de mot. Un premier sondage, sur 500 mots, 
révèle qu’environ deux tiers des mots disyllabiques portent un schéma tonal HH, MM ou 
LL, suggérant une modélisation en termes d’un unique ton, H, M ou L, se déployant sur 
le mot. Les autres combinaisons, HM, HL, MH, ML, LH, LM, sont attestées, mais ont 
une fréquence notablement plus basse. L’analyse de ces données est en cours, et se 
prolongera par l’extension de l’enquête à d’autres dialectes. 
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stade de retour vers un système prosodique dans lequel chaque syllabe possède 
un ton propre, cela à partir d’un stade où certains mots ne possédaient plus 
qu’un ton pour le mot entier, le problème de la réinterprétation de la hauteur 
phonétique de chacune des syllabes d’un tel mot s’est posé de la façon suivante : 
les locuteurs ont effectué une réinterprétation catégorielle d’objets phonétiques 
au statut phonologique incertain. Telle est la situation que l’expérience mise en 
place ci-dessous vise à simuler, sans bien sûr prétendre reconstituer les 
conditions exactes de cette évolution. 

2. VOLET EXPERIMENTAL 

L’expérience menée vise à évaluer en synchronie la tension entre catégories 
phonologiques et variation allophonique des tons (« variation allotonique »). 

2.1. Méthode : étude combinée de données de production et de perception 

La méthode exploratoire comporte deux volets complémentaires : une 
quantification, au plan de la production, des différences entre tons 
phonologiquement identiques dans le schéma ABAB, et une étude de la 
perception de ces différences. 

Huit locuteurs natifs du dialecte de Lijiang, âgés de 27 à 55 ans, ont 
enregistré les mêmes expressions rédupliquées.  

Le premier paramètre étudié est la fréquence fondamentale, c’est-à-dire la 
fréquence de vibration des plis vocaux. Pour en obtenir une mesure très précise, 
et la compléter par une indication sur la qualité de voix, le quotient ouvert, 
l’enregistrement audio se double d’un enregistrement électroglottographique. 
L’électroglottographie est une technique non invasive de mesure de l’évolution 
de la surface d’accolement des plis vocaux à l’aide d’électrodes placées de part 
et d’autre du larynx (Fabre 1957). Un exposé détaillé sur cette technique, et sur 
la signification du quotient ouvert, est fourni par Henrich et al. 2004. En 
quelques mots : le quotient ouvert offre un indice du degré d’adduction des plis 
vocaux (Rothenberg et Mahshie 1988), la plage de variation allant d’environ 
35% (voix très « pressée ») à 70%, voix très « détendue » (Titze 1988:236). 

Les autres mesures effectuées sont la durée et l’intensité acoustique. 
Ce sont les données des deux premiers locuteurs qui ont été choisies pour le 

test de perception. Celui-ci a consisté à présenter les syllabes isolément 
(40 stimuli), puis par combinaisons de deux, explorant toute la combinatoire : 
A1 + B1, A1 + A2, A1 + B2, B1 + A1, etc. (140 stimuli), et enfin par 
combinaisons de quatre (48 stimuli). Pour que l’attention des auditeurs se porte 
sur le ton, non sur les phonèmes ou les items lexicaux concernés, c’est le signal 
électroglottographique qui a été utilisé pour les tests, et non le signal audio : les 
auditeurs n’entendaient donc qu’une ligne mélodique portée par un 
bourdonnement. Les tests ont été soumis à 14 auditeurs, tous ayant le naxi de 
Lijiang pour langue maternelle. 
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2.2 Résultats des mesures sur les données de production 

La figure 1 présente, pour le premier des locuteurs, les moyennes des 
mesures sur 10 disyllabes rédupliqués de la forme ABAB, ayant pour schéma 
tonal Bas + Haut + Bas + Haut : par exemple /hỳ zý hỳ zý/ « très, très rouge » ; 
/pʰə˞̀ sá pʰə˞̀ sá/ « très, très blanc » ; /hə˞̀ lə˞́ hə˞̀ lə˞́/ « très, très vert » ; /nɑ ̀ lu ́ nɑ ̀ lu ́/ 
« très, très noir ». Ils sont formés d’un adjectif de couleur : /hỳ/ « rouge », /pʰə˞̀/ 
« blanc », /hə˞̀/ « vert / bleu », /nɑ/̀ « noir », suivi d’un adjectif qui oriente vers 
une certaine nuance de couleur et de texture. La similarité de structure de ces 
items autorise à les moyenner. L’écart-type permet de visualiser la variation d’un 
item à l’autre ; les courbes schématiques des tons Bas et Haut tels qu’ils ont été 
réalisés à l’intérieur d’une phrase-cadre par le même informateur sont également 
reportées sur la figure (lignes épaisses), en vis-à-vis des syllabes concernées, 
offrant une valeur-repère2. La comparaison fait ressortir les faits suivants :  

1) la fréquence fondamentale des syllabes A1, B1 et A2 est significativement 
au-dessus des valeurs observées sur les monosyllabes en phrase-cadre, et B2 
significativement au-dessous. (L’outil statistique employé est le test-t two-tail 
non apparié, appliqué sur les courbes rééchantillonnées. Les valeurs de p sont 
inférieures à 0.05 sur plus des 4/5e de la courbe dans tous les cas.) 

2) A1 est plus élevé que A2, B1 plus élevé que B2. 
En revanche, au plan de l’intensité acoustique globale, et de la qualité vocale 

(caractéristiques qualitatives de la phonation) telle qu’elle est reflétée par le 
quotient ouvert, aucune différence nette n’apparaît entre A1 et A2, B1 et B2 : la 
décroissance d’intensité de A1 à A2 et de B1 à B2 n’est que de l’ordre d’un 
décibel, et s’explique aisément par la différence de hauteur. Celle de quotient 
ouvert est également minime, et n’est pas significative (résultat du test-t : 
p = 0,40 pour A1 ~ A2, p = 0,66 pour B1 ~ B2).  

Ces faits se vérifient dans les données de production des sept autres locuteurs 
(présentées en intégralité dans Michaud 2005). Globalement, les réalisations des 
tons Bas et Hauts sont nettement différentes selon qu’ils se trouvent en première 
position (A1, B1) ou en deuxième position (A2, B2). Ces observations laissent à 
penser que les tons des paires de syllabes A1 A2 et B1 B2 pourraient, s’ils se 
trouvaient côte à côte, être perçus comme différents ; dans le cadre des 
catégories tonales présentes en langue naxi, la différence phonétique entre ces 
paires de syllabes va dans le sens d’une évolution d’une séquence Haut + Haut 

                                                           
2 Les courbes des monosyllabes en cadre sur lesquelles sont fondées les valeurs stylisées 
en lignes noires pleines sont publiées dans Michaud 2003. Les outils logiciels développés 
par A. Michaud (en collaboration) sont disponibles par l’intermédiaire de la page internet 
suivante : http://voiceresearch.free.fr/egg/ 
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vers Haut + Moyen, d’une séquence Bas + Bas vers Moyen + Bas. Les tests de 
perception qui suivent visent à vérifier cette hypothèse. 

2.3. Résultat des tests de perception 

Les syllabes extraites des séquences A1 B1 A2 B2 ont d’abord été présentées 
isolément (rappel : dans tous les tests, les auditeurs n’entendaient pas le signal 
audio mais le signal électroglottographique, bourdonnement porteur de la ligne 
mélodique). Le tableau ci-dessous correspond aux données du premier locuteur, 
c’est-à-dire celles qui sont représentées sur la figure 1. 

 
Tableau 1. Résultat du test d’identification du ton des syllabes extraites des 

séquences rédupliquées A1 B1 A2 B2. 40 stimuli (signal 
électroglottographique), 14 auditeurs. 

Ton perçu : % de cas dans 
lesquels le ton a été identifié 
comme :  

Place dans 
la forme 
rédupli-
quée 

Ton 
phono-
logique 

Haut Mo
yen 

B
as 

Bas-Haut 

Ton produit : F0 moyen 
(en Hz), et écart (en tons 
musicaux) par rapport au 
ton Moyen réalisé sur 
monosyllabe isolé 

1e (A1) Bas 14,5 66 19 0,5 106 (+ ¼ de ton) 

2e (B1) Haut 82 10,5 0,5 7 145 (+ 1 ton ¾) 

3e (A2) Bas 3 65,5 31 0,5 103 (même hauteur) 

4e (B2) Haut 45,5 47,5 4 3 115 (+ 1 ton) 

Les deux tons Bas sont majoritairement perçus comme des tons Moyens 
(66%) ; le premier ton Haut est identifié comme tel à 82%, le second crée chez 
les auditeurs une hésitation entre Haut (45,5%) et Moyen (47,5%).  

La deuxième partie du test, dans laquelle des disyllabes artificiellement 
reconstitués étaient soumis aux auditeurs, donne des résultats qui vont dans le 
même sens : la séquence A1 A2 est perçue comme portant deux tons Moyens 
(pourcentages : 51% de M pour A1, 62% de M pour A2), B1 B2 comme une 
séquence Haut + Moyen (pourcentages d’identification : 87% de Haut pour B1, 
88% de Moyen pour B2). Enfin, dans la troisième partie du test, le quadrisyllabe 
d’origine, A1 B1 A2 B2, est majoritairement perçu comme une séquence Moyen 
+ Haut + Bas + Moyen, c’est-à-dire que ses deux tons Bas sont perçus, le 
premier comme Moyen, le second comme Bas ; et ses deux tons Hauts, le 
premier comme Haut, le second comme Moyen. Rappelons qu’à l’audition du 
signal audio, qui permet de reconnaître l’expression, d’accéder à son sens, les 
auditeurs attribuent unanimement à ces expressions une séquence tonale Bas + 
Haut + Bas + Haut. 
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2.4. Synthèse des résultats 

Conformément à l’hypothèse suggérée par l’examen des données de 
production (figure 1), la différence phonétique entre les deux tons Hauts 
(syllabes B1 et B2) est perçue par les auditeurs comme une différence 
catégorielle dans les conditions de l’expérience ; rappelons que dans les données 
de production, ces syllabes ne se trouvaient pas côte à côte. Cette différence 
catégorielle correspond précisément au schéma phonologique observé dans la 
réduplication AA (Haut donnant une séquence Haut + Moyen). 

En revanche, les tons Bas (syllabes A1 A2) présentés côte à côte sont perçus 
comme une séquence Moyen + Moyen, et non Moyen + Bas. Notre 
interprétation est que les auditeurs retiennent le registre relativement élevé dans 
lequel ils sont tous deux réalisés (voir observation 1 ci-dessus), non la différence 
de hauteur entre les deux syllabes. Ceci amène à reconnaître que le protocole 
expérimental choisi ne fournit pas une simulation exacte des conditions 
d’évolution d’un composé rédupliqué Bas > Bas + Bas : dans l’expérience, le 
premier ton Bas est en position initiale d’un quadrisyllabe, et le rehaussement 
qui en résulte est vraisemblablement supérieur à ce qui s’observerait en position 
initiale d’un disyllabe ; le second ton Bas n’est pas en position finale, et subit 
donc lui aussi un certain rehaussement. Le résultat confirme néanmoins 
l’intuition de départ selon laquelle la variation allophonique des tons peut, dans 
des conditions exceptionnelles, aller jusqu’à les faire percevoir comme des tons 
différents ; selon l’hypothèse présentée ici, ce phénomène aurait eu lieu lorsque 
le système prosodique du naxi aurait connu un retour à un modèle tonal 
strictement syllabique (un ton lexical par syllabe) après une étape où il aurait 
entamé une transition vers un modèle à ton de mot. 

3. DISCUSSION ET CONCLUSION : TONS ET FRONTIERES INTONATIVES  

Une brève présentation des formes rédupliquées de langues typologiquement 
éloignées permettra de faire ressortir l’originalité des faits naxi. 

La modification du ton d’une des syllabes dans les formes rédupliquées n’est 
pas particulière au naxi. Mais dans les langues africaines, plutôt que le schéma 
(3a), où la syllabe est rédupliquée avec son ton, c’est le schéma (3b) qui est 
couramment attesté : un même ton est associé aux deux syllabes identiques du 
composé rédupliqué. Nous notons, très classiquement, la syllabe par σ et le ton 
lexical par T.  

(3a) σ σ  (3b)   σ  σ 
 

 T T    T  
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Ainsi, la forme expressive bambara [bòròbárá] (qui signifie : « de façon 
flasque ») est analysée par Dumestre 1987:95 comme porteuse d’un schéma Bas 
+ Haut, chacun des tons se déployant sur une des moitiés de la forme 
rédupliquée : 

bo         ro  ba ra 

 

Bas   Haut 

Phonétiquement, la cible, haute ou basse, est atteinte tardivement : sur la 
seconde syllabe, de sorte que le schéma Haut + Haut se réalise par une légère 
montée (notation informelle : HautHaut), le schéma Bas + Bas par une descente 
(notation informelle : BasBas). Au-delà des langues africaines, ce phénomène 
s’observe dans les séquences de syllabes basses du japonais (Rialland 2003).  

En naxi, le schéma Bas + Bas se réalise également comme une descente, 
phonologisée en : Moyen + Bas ; en revanche le schéma Haut + Haut, 
contrairement à ce que l’on attendrait sur le modèle « africain », ne se réalise pas 
comme montant mais comme descendant, phonologisé en : Haut + Moyen. La 
notation (3b) ne paraît donc pas adéquate dans le cas du naxi. On est amené à 
préférer la notation (3a), qui conduit à l’hypothèse selon laquelle les schémas de 
réduplication par lesquels Haut donne une séquence Haut + Moyen et Bas une 
séquence Moyen + Bas ont leur origine, comme Moyen + Moyen, dans une 
réduplication à l’identique : Haut + Haut et Bas + Bas, qui aurait ensuite été 
érodée par des phénomènes intonatifs, à un stade où aurait existé une tendance à 
l’établissement d’un ton de mot ; les contrastes tonals se seraient trouvés 
partiellement neutralisés sur certains mots, les mots très soudés que sont les 
composés rédupliqués étant parmi les premiers à connaître ce changement. Le 
ton Moyen s'en tire sans accrocs ; il paraît raisonnable d’attribuer cela au fait 
qu’il se trouve au centre de la plage de hauteur : la seule condition à sa bonne 
reconnaissance est qu’il n’atteigne pas les valeurs marquées qui caractérisent les 
tons Bas et Haut. 

Ces observations autorisent une réflexion d’ordre général concernant la ligne 
de déclinaison. Le terme désigne la décroissance progressive de la fréquence 
fondamentale au cours de l’énoncé, notamment observée par Maeda (1976) en 
anglais. Elle peut être rapportée à une origine physiologique ; mais la diminution 
de la hauteur mélodique à mesure de l’énoncé n’est pas une décroissance 
mécanique : elle est intimement liée à la structuration énonciative (marquage des 
frontières, et hiérarchie de l’information, se traduisant par divers degrés de mise 
en valeur des mots par l’énonciateur). Selon les langues, la ligne de déclinaison 
joue un rôle plus ou moins important (Vaissière 1983, Michaud 2006a) : les 
langues telles que le naxi, le chinois, les langues romanes et germaniques en 
jouent abondamment, amplifiant ou annulant la déclinaison pour signaler le 
découpage en constituants (marquage des frontières, aussi appelé « intonation 
syntaxique », même si sa relation avec la syntaxe n’est pas bijective) et l’attitude 
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de l’énonciateur, notamment le degré de prise en charge énonciative (voir 
Vaissière 2004). Ces observations rejoignent (nous semble-t-il) les travaux 
d’Abramson (1978, 1979), Gsell (1979), Luksaneeyanawin (1983) sur le thai, et 
de Chao Yuen-ren (1933), Hoa (1980), Shih Chilin (2000) sur le mandarin, qui 
conduisent ces chercheurs à distinguer clairement entre les tons lexicaux et les 
phénomènes intonatifs (supralexicaux). Les schémas de réduplication du naxi 
illustrent de façon exemplaire la superposition de divers ordres de phénomènes 
qui caractérise le domaine prosodique.  

CONCLUSION 

Les données phonétiques amènent à conclure que les deux ensembles 
observés en naxi, avec et sans changement de ton, ont une origine commune, 
dans un phénomène de réduplication totale. L’évolution qu’a connu le schéma 
AA (et AABB) suggère que, dans des conditions phonologiques propices, des 
facteurs intonatifs peuvent modifier la réalisation de certains tons au point qu’ils 
soient réinterprétés comme une autre catégorie tonale.  

L’analyse des faits naxi a une portée générale au plan de la modélisation de 
la prosodie, faisant ressortir la superposition de plusieurs ordres de phénomènes 
dans la courbe intonative.  

Ces perspectives entraînent bien loin des questions de réduplication 
proprement dites, ce qui souligne précisément combien la réduplication peut être 
un angle d’approche utile pour comprendre les structures linguistiques. 
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